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Louis PASTEUR 

 

 
 Louis Pasteur, né à Dole (Jura) le 27 décembre 1822 et mort à Marnes-la-Coquette (à 
cette époque en Seine-et-Oise) le 28 septembre 1895, est un scientifique français, 
chimiste et physicien de formation, pionnier de la microbiologie, qui, de son vivant 
même, connut une grande notoriété pour avoir mis au point un vaccin contre la rage.  
 
À l'École normale, Pasteur étudie la chimie et la physique, ainsi que la cristallographie. Il 
devient agrégé-préparateur de chimie, dans le laboratoire d'Antoine-Jérôme Balard, et 
soutient en 1847 à la faculté des sciences de Paris ses thèses pour le doctorat en 
sciences. Ses travaux sur la chiralité moléculaire lui vaudront la médaille Rumford en 
1856.  
 
Il est professeur à Dijon puis à Strasbourg de 1848 à 1853. Le 19 janvier 1849, il est 
nommé professeur suppléant à la faculté des sciences de Strasbourg ; il occupe 
également la suppléance de la chaire de chimie à l’école de pharmacie de cette même 
ville, du 4 juin 1849 au 17 janvier 1851. Marie Laurent, fille du recteur de l'université, 
épousée en 1849, sera pour le reste de sa vie une collaboratrice efficace et attentionnée, 
prenant des notes ou rédigeant des lettres sous sa dictée.  
En 1853 il devient chevalier de la légion d'honneur.  
Il est ensuite en 1854 nommé professeur de chimie et doyen de la faculté des sciences 
de Lille nouvellement créée. C'est à cette occasion qu'il prononce la phrase souvent citée 
: « Dans les champs de l'observation, le hasard ne favorise que les esprits préparés ». 
Pasteur, qui s'intéressait à la fermentation depuis 1849 (voir plus loin), est stimulé dans 
ces travaux par les demandes des brasseurs lillois concernant la conservation de la bière. 
Après Frédéric Kuhlmann et Charles Delezenne, Pasteur est ainsi un des premiers en 
France à établir des relations fructueuses entre l'enseignement supérieur et l'industrie 
chimique. Les travaux qu'il réalise à Lille entre 1854 et 1857 conduisent à la présentation 
de son Mémoire sur la fermentation appelée lactique dans le cadre de la Société des 
sciences, de l'agriculture et des arts de Lille le 8 août 1857. 
  
En 1857, il est nommé administrateur chargé de la direction des études à l'École normale 
supérieure. 
De 1861 à 1862, Pasteur publie ses travaux réfutant la théorie de la génération 
spontanée. L'Académie des sciences lui décerne le prix Jecker pour ses recherches sur les 
fermentations.  
 
En 1862, il est élu à l'Académie des sciences, dans la section de minéralogie, en 
remplacement de Henri Hureau de Senarmont.  
Il étudie sur les maladies du vin, à savoir la pasteurisation, en 1863, sur la fabrication du 
vinaigre. 
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En octobre 1865, le Baron Haussman, instituant une commission chargée d'étudier 
l'étiologie du choléra et les moyens d'y remédier, y nomme Pasteur, avec Dumas 
(président), Claude Bernard (malade, il n'y prendra part que de loin), Sainte-Claire 
Deville et Pelouze. Les savants, qui cherchent le principe de la contagion dans l'air (alors 
que Snow, dans un travail publié en 1855, avait montré qu'il était dans l'eau), ne 
trouvent pas le microbe, que Pacini avait pourtant fait connaître en 1854. 
  
À l'École normale supérieure, Pasteur est jugé autoritaire aussi bien par ses collègues 
que par les élèves et se heurte à de nombreuses contestations, ce qui le pousse à 
démissionner, en 1867, de ses fonctions d'administrateur. Il reçoit une chaire en 
Sorbonne et on crée, à l'École normale même, un laboratoire de chimie physiologique 
dont la direction lui est confiée.  
 
Ses études sur les maladies des vers à soie, menées de 1865 à 1869 à la demande de 
Napoléon III, triomphent de la pébrine mais non de la flacherie et ne permettent pas 
vraiment d'endiguer le déclin de la sériciculture. Pendant ces études, il demeure à Pont-
Gisquet près d'Alès. Durant cette période, une attaque cérébrale le rend hémiplégique. Il 
se remet, mais gardera toujours des séquelles : perte de l'usage de la main gauche et 
difficulté à se déplacer. En 1868 il devient commandeur de la légion d'honneur. Cette 
même année l'Université de Bonn le fait docteur honoris causa en médecine.  
 
La défaite de 1870 et la chute de Napoléon III sont un coup terrible pour Pasteur, grand 
patriote et très attaché à la dynastie impériale. Par ailleurs, il est malade. L'Assemblée 
nationale lui vote une récompense pour le remercier de ses travaux dont les 
conséquences économiques sont considérables. 
  
Le 25 mars 1873, il est élu « membre associé libre » de l'Académie de médecine.  
En 1874, ses recherches sur la fermentation lui valent la médaille Copley, décernée par la 
Royal Society, de Londres.  
 
En 1876, Pasteur se présente aux élections sénatoriales, mais c'est un échec. Ses amis 
croient qu'il va enfin s'arrêter et jouir de sa retraite, mais il reprend ses recherches. Il 
gagne Clermont-Ferrand où il étudie les maladies de la bière avec son ancien préparateur 
Émile Duclaux, et conclut ses études sur la fermentation par la publication d'un livre : Les 
Études sur la bière (1876).  
 
En 1878 il devient grand-officier de la légion d'honneur.  
 
Le 11 décembre 1879, Louis Pasteur est élu à l'unanimité à l'Académie vétérinaire de 
France.En 1881, l'équipe de Pasteur met au point un vaccin contre le charbon des 
moutons, à la suite des études commencées en 1877. 
  
En 1882, il est reçu à l'Académie française. Dans son discours de réception, il accepte 
pour la science expérimentale l'épithète « positiviste », en ce sens qu'elle a pour 
domaine les causes secondes et s'abstient donc de spéculer sur les causes premières et 
sur l'essence des choses, mais il reproche à Auguste Comte et à Littré d'avoir voulu 
imposer cette abstention à toute la pensée humaine. Il plaide pour le spiritualisme et 
célèbre « les deux saintetés de l'Homme-Dieu », qu'il voit réunies dans le couple que 
l'agnostique Littré formait avec sa femme chrétienne. C'est dans ce discours que Pasteur 
prononce la phrase souvent citée : « Les Grecs (...) nous ont légué un des plus beaux 
mots de notre langue, le mot enthousiasme (...) — un dieu intérieur. » 
  
Il reçoit, le 29 décembre 1883, le mérite agricole pour ses travaux sur les vins et la 
fermentation. Il se rend régulièrement aux réunions du Cercle Saint-Simon.  
 
En 1885, Pasteur refusa de poser sa candidature aux élections législatives, alors que les 
paysans de la Beauce, dont il avait sauvé les troupeaux grâce au vaccin contre le 
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charbon, l'auraient sans doute porté à la Chambre des Députés. 
  
La découverte du vaccin antirabique (1885) vaudra à Pasteur sa consécration dans le 
monde : il recevra de nombreuses distinctions. L'Académie des sciences propose la 
création d'un établissement destiné à traiter la rage : l'Institut Pasteur naît en 1888. En 
1892, la troisième république lui organise un jubilé triomphal pour son 70e anniversaire. 
À cette occasion, une médaille gravée par Oscar Roty lui est offerte par souscription 
nationale.  
 
Il meurt le 28 septembre 1895 à Villeneuve-l'Étang, dans l'annexe (dite de Garches30) 
de l'Institut Pasteur. Après des obsèques nationales, le 5 octobre, son corps, 
préalablement embaumé, est déposé dans l’un des caveaux de Notre-Dame, puis 
transféré le 27 décembre 1896, à la demande de sa famille, dans une crypte de l'Institut 
Pasteur. 
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